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la rnison '78-'79 a vu s'augmenter 
encore le chiffre d'affaires de !'industrie 
du cinema roumain, etant demne que dans 
Ies 6 OOO salles du circuit d'e:xploitation, 
sur le total des entreeR, un tien,, c'eRt-lt­
dirc 68 milliom, a ete asRure par Ies films 
produits par Ies StudioR de Buftea. 

LeR donnees de cette statistique prou­
vcnt, d'une 11art, l'efficience econowique 
du cinema roumain - le seul panni Ies 
cinematographies socialiRteR ayant un re­
gime d'auto~!;c:-;tion - et tendent {t dt'•­
montrcr par ailleurs que depuis quclques 
annees Ies films roumains ont trouve le 
chemin d'acces vers le crem· du public. 
:Malheureusement, au-dela deR chiffres, la 
Rituation est beaucoup plus nuancee. Pas 
toUR leR films ont le meme sm·ceR et SUl'­

tout pas ceu:x qui par leur tencur cn id{ies 
et par leurs virtualites esthetique:-; meri­
teraient d'cn avoil'. Tout cn etant unc 
industrie, le cinema resfo quand mcme 
un art et si l'efficacite economique n'est 
pas doublee par une efficacitt' C'ulturelle, 
Ies hilans financiers Ies plus optimistcs 
ne font que camoufler la crise latente 
des rapports entre cin{mstes et spectateurs, 
rrise dont sont fautifs autant les uns que 
Ies autres. D'un c6te Ies metteurs en 
scene ne savent pa:,; toujours trou ver b 
formule Ia plus heureu:-;e pom· exprimer 
des pensecs ou deR idees qu'ils V(mlcnt 
incandescentes, tamlis que, de l'autre, le 
grand public continue a attendre que le 
eim\ma lui prodigne uniquement du diver­
tissement et en consequence evite Ies films 
corn;ms pour solliciter en premier !icu l'in­
tellect et non pas l'instinct ludique. C''m;t 
la raison pour laquellc, actuellcmcnt, dans 

la quasi totale ahsence des :a;tructures 
aptes it a:,;:-;urer la diffusion d'nne culture 
cinematographique dans Ies nrn.:-;ses larges, 
par l'assimilation de notions eh'mentaire:-; 
qui pui:-;sent munir le spectateur de cri­
teres de seleetion, lui imposant en meme 
temps le resped pour la ed•ation einhna­
tographique, nombrcux sont Ies films rou­
mains de qualite qui :-;e voicnt rapidement 
elimines de l'affiche par des sous-produit,s 
rnedioercs mais µ;anmtissant la rcntabi­
lite pom· l'ensemhle de la production. 
Ainsi, par exemple, le remarquahle debut 
de Alexa Visarion, Î 11ai11te de tâeere (A vant 
Ic silence) n'a fait qu'unc apparition llH'­

t{\orique sur lcs eeram,, alun, qu'nne comt'•­
die insignifiante commc Jleludii JI e[odii 
(l\lelodies .l\lelodies) de Francisc )[unteanu 
a tenu l'affiche pendant plusieur:-; scmainPR_ 

Unc pareillc situation peut {le-nmir par­
fois franchernent dramatique s'il :a;'aµ;it 
d'un film ~lYee des :-;ignificat,ions politi­
ques majeures, un film eve11P111e11t, romme 
le fut Glipn (L'lnstant), pmte i1 l'!'cr,m 
par (iheorghe Yitanidis d'apres le roman 
homon~·me de Dinu 8ăran1, sans elonte la 
reafo,ation la plus importantu ele <'ette 
saison, qui par sa dimension politique et 
hmnaine <l{>1iasse ele hcaueoup l'envergure 
des productions roumaines eles derniercs 
annee,;, se situant dans le eadre de la, 
filmographie nationale eomrne un repere 
de premiere gnmdcur aux eot{>s ele Pnterea 
-~i Adevărul (Le Ponvoir et la Yerite) 
siµ;ne plusieurs amH.'Ps au11~uaYant par 
l\Ianole ::\[arcus el ·a pres un :-;(•t'rnH"io de 
Titu:-; Popoviei. ('[ipn appartient ~t cette 
categorie de fihns rare et ])l'l'Cieuse pour 
laquelle si Je:-; a11tc11rs passent un exmnen 
devant Ic puhli<', !'inverse aussi est valable. 

Considere it juste titre eomme !'un elcs 
romans Ies plus siµ;nifieatifs parus ccs eler­
ni<'res ann{\es, par sa faC'turc moelerne, 
diseontimw, de facturo eint'•matoµ;rnphique 
et surtout par son extraordinairn YC'l'a­
eit{\ ct le earact,~re int'•dit elans le eh~voilc­
ment el'aspeets moin:-; eonnus elu proce:-;su:-; 
de soeialisation dl' l'aµ;rieulture en Hou­
manie, ('[ipct de Dinu Si\raru a offert au 
cineaste Gheorghe Yitanidis un support 
solide pour un film politique d'enyerµ:ure, 
plus el'nne fois honlPversant p,u la forre 
de son plaido)·er pour la foi dans Ies horn­
nws, pour I'instaJlation d'un tlimat de 
confiance 01\ la suspicion n'ait, pas de 
place, ou chaeun agirnit elans l'esprit de 
principes vraiment communisteR au lien 
d't•trc pousst'i par l'arrivisme, oit la vigi­
lane<~ ne soit pas un bouclier servant a 
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clefendre la propre place pour cem:: qui, 
demeure8 a l'arriere de l'histoire, n'ont 
pa:, encore compris qu'a l'epoque de la 
revolution technique et scientifique, dans 
le nouveau contexte, enrichi de l'expe­
rience de trente ans d'existence du re­
gime socialiste, le:, vetustes methodm, bu­
reaucratiques d'appreciation de la Yaleur 
perwnnelle en fonction d'une fiche de 
dos8ier et non de l'activite deposee jour 
apres jour sont non seulement anachro­
niqum; mais peuvent meme freiner a· un 
moment donne la marche en avant de la 
societe tout entiere. 

Le film Cl1·pa est, cependant, en egale 
meimre, un hommage troublant porte au 
sacrifice quotidien de ceux: qui ont dedie 
leur existence a transposer en vie Ies ideals 
ele la i'evolution, a ceux: qui ont consacre 
et qui continuent a con8acrer leurs jours 
et leurs nuits pour preserver ces ideals 
des erreurs que pourraient commettre ceux 
qui sont appeles a Ies appliquer, erreun; 
inherentes car errare hnmanmn est . .. Dam; 
le final, le heros principal - le secretaire 
departemental de parti Dumitru Dumitru 
- (admirablement interprete par 
Gheorghe Cozorici), fils de paysans et 
vieux communiste, qui apres avoir lutte 
dans leR premiem rangs de la revolution 
avait ete enferme a un moment donne dans 
un camp de concentration-sous l'accusa­
tion de pactiser avec l'ennemi de classe­
pour avoir refuse de confondre la dema­
gogie avec la vendetta personnelle, au 
cours des annees tourmentees quanel 
l'agriculture avait ete collectivisee, s'ex­
clame : << Il faudrait un sculpteur inspire, 
capable d'imaginer une statue de la pa­
tience et de l'usure des nerfs, devant 
l'opportunisme, l'abjection et le phari­
sai:sme, et de la lutte acharnee qui doit 
leur etre livree maintenant et ici, dans 
notre monde. Une statue qui puisse ima­
giner notre purgatoire >>. L'impression 
troublante produite par le film Clipa est 
peut-etre due precisement a ce dialogue 
que le film semble amorcer avec chaque 
spectateur a part, s'adressant a la con­
science de chacun et !'incitant a un examen 
lucide de la propre conduite da,ns le con­
cert des relations sociales, car la revolu­
tion une fois realisee au niveau des struc­
tures, la tâche la plus difficile ne fait 
que commencer, celle notammcnt cl'edi­
fier un homme de typc nouvcau, delivre 
de tentations mesquines, projete avec · ge_­
nerosite veril l'avenir. 

Film politiquc par excellencc, mais en 
meme temps avcc des envois precis a la 
sphere de l'ethos, Clipa marque un mo­
ment crucial dans la vie cinematographi­
que ct, evidemment, dans le climat cul­
turd ele la Roumanie de la presente de­
cad,:), meme si au point de vue de la 
realisation proprement elite on pourrait 
reprochcr au mctteur cn scene eles lon­
gucul's qui affcctent la tension meme du 
debat, unc excessive modestie dans 
l 'operation de transposition du texte lit­
teraire en imagcs, et aussi une certaine 
inccrtituele stylistique, Ies sequences de 
flash-back etant incomparablcmcnt plus 
coherentcs ct plus dramatiques que cclles 
dediees au pre:;;ent. Pourtant, le support nar­
ratif sur lcqud s'etayc l'adaptation pour 
l'ecran est tdlenwnt dense, la tcnsion des 
idecs t,Jlk•ment violente .· ct le sens des 
parolcs tcllement iniplacablc quc l'enve­
loppe cinematographique du roman Clipa 
cRt moins importante elu moment que son 
e:;;sencc nous a ete restituee intacte. En 
plus, le film jouit cl'une distribution ieleale 
et dirigee an'C soin, qui reunit, aux co­
teR de Gheorghe Cozorici, Emanuel Petrut 
(lequel ajoute a sa riche galerie de per~ 
sonnages le portrait ac,Jrbe d'nne crapule 
eleguisee en demagoguc ), Ion Dichiseanu, 
Violeta Andrei, Octavian Cotcscu, Valeria 
Seciu (impr'2ssionnante dans nnc breve 
apparition d'uno poesic„et el'une trans­
cendancc bi('ll specifiqucR pour cc coin 
du monde), Leopolelina Bălănuţă, Sebas­
tian Papaiani. 

A l~autre polc, par egard a Clipa, se 
situe lnainte de tăcere du debutant Alexa 
Visarion, }equel, en portant a l'ecran la 
nouvelle 1 n vreme ele război de Caragiale, 
ne s'est pas contente de mettre en images 
un texte soude, l'interpretant, par contre, 
de la perspective d'unc vision moderne. 
Ayant eu l'inspiration d'axer la structure 
du film sur, Ies eleincnts de. realisme fan­
tastique :mggeres par fa nouvelle meme de 
Caragiale, le metteur. en scene fit valoir 
son intelligence theÎHrale et son bagage 
culturel pour donm•r de l'intensite au 
potentiel multiple. des significations de 
ehaquc personnage et · de chaque action 
a part. Scconde pai' la camera attentive 
de l'operateur N.icu Stan (qui scmble avoir 
retrouve l'elan du temps de sa jeune8se 
pas trop eloignee, lorsque son appareil 
a filmer avait confere du ncrf et de la 
robustesse .technique a des films comme 
Dragoste lungă de o seară (Amour qui dure 
un soir) et Băscoala (La Revolte)), Alexa 133 
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Visarion a reussi a creer avec une grande 
economie des moyens un cadre a la fois 
realiste et metaphy~ique, nous offrant simul­
tanement un drame de la solitude morale 
et de l 'amour rate, de la passion destruc­
trice pour faire fortune et de la jalousie 
maladive. 

L 'etroit espace dans lequel se passe 
l 'action, veritable huis-clos avec de rares 
evasions dans une nature fascinante et 
seductrice ou violemment hostile en fonc­
tion de l'etat psychologique des heros, 
prend Ies proportions d'un univers exis­
tentiel dechire par l'impossibilite d'un 
dialogue reel. Si, dans Ies roles principaux, 
Valeria Seciu et Liviu Rozozea ont parfois 
des attitudes chargees, d'un theâtralisme 
deplace, Ion Caramitru personnifie en e­
change, de quelques gestes et regards, la 
tentation cliabolique. 1\Ieme R'il n'eRt 
pas toujours libere de sa formation theâ­
trale, Alexa Visarion vient de faire une 
entree elegante dans l'univers du film. 

De la meme famille spirituelle que .Nunta 
de piatră (Les Noces de pierre), son de­
but avec 1 nainte de tăcere temoigne de la 
meme propension vers la spemjicite, du 
meme desir cl'utiliser dans un sens crea­
teur le langage cinegraphique, de trouver 
un style. 

Des qualites similaires nous retrou­
verons aussi dans Doctorul Poenarn, adap­
tation signee par le jeune Dinu Tănase 
d'apres le roman homonyme de Paul 
Georgescu. Etant deja a son deuxieme 
long metrage pour le grand ecran, ce 
doue operateur qui eut le courage de faire 
le saut vers la mise en scene nous donne la 
confirmation de sa vocation et surtout 
de la subtile connaissance de l'ecriture 
filmique. En poursuivant le destin de 
veritable apostolat d'un medecin de cam­
pagne qui, de retour du front de la Pre­
miere Guerre mondiale, se voit oblige de 
faire la guerre a la bureaucratie et au 
pharisai:sme de ccux qui ne veulent paR 
comprendre qu'un hopital de campagne a, 
lui aussi, droit a des conditions civilisees, 
Doctorul Poenaru nous apparaît comme 
un admirable plaidoyer pour maintenir 
l'integrite d'un. ideal ou d'un reve, pour 
ne pas le laisser se degrader quelque diffi­
cile que soit le combat et quelque grand 
le prix du sacrifice. Radiographie d'un 
destin exemplaire, Doctorul Poeno.rn nous 
propose en meme temps la radiographie 
de la mentalite propre a toute une epo­
que, celle de l'entre-deux-guerres, dechi­
ree par des tentations politiques contra-

dictoires. Au-dela de son caractere de 
profonde meditation, Doctorul Poenaru 
reste l'un des films leR plus interessantR 
de la saison aussi par l'articulation tout a 
fait originale de la narration, surtout dans 
le contexte de platitude dominante de 
l'expression cinematographique dont firent 
preuve la majorite des productions. Dinu 
Tănase manie avec une remarquable ai­
sance le tempR cinematographique, cha­
que cadre a part a un role precis, chaque 
objet du cadre une fonction connotative. 
Important nous semble surtout le fait 
que, tout en etant de profession operateur, 
Dinu TănaRe ne s'est pas laisse tenter 
pour un instant par la beaute << en soi >> 

des images, mais Ies a subordonnees avec 
une implacable rigueur intellectuelle a son 
discours humaniste. Dans le role princi­
pal, irreprochable cornme toujours, Victor 
Rebengiuc, sobre mais d'autant plus im­
pressionnant, cree le portrait attachant 
d'un homme epris de son metier jusqu'a 
lui sacrifier tout. Il est seconde avec brio 
(en depit ele quelques inutils tics maxilo­
faciaux) par Ştefan Iordache. 

Toujourn au chapitre des adaptations, 
Mircea Veroiu, l'un des << Rtylistes >> recon­
nus de la nouvelle generation de metteurs 
en scene, a prouve en echange avec Între 
oglinzi paralele (Entre des miroirs paral­
leles) que lorsqu'elle n'est pas doublee 
d'une solide dramaturgie, la preoccupa­
tion pour l? style risquc de devenir un 
piege dangereux. Du reste, deja depuis 
son film precedent, Mînia (La Colere), 
dans lequel en se basant sur un scenario 
de Alecu Ivan Ghilia, il s'etait propose 
d 'evoquer la dramatique revolte des pay­
sans de 1907, Mircea Veroiu s'etait renclu 
coupable de calophilie. Certes, une cir­
constance attenuante en faveur de ce 
cineaste de premier rang avait ete l'ina­
dequation de son univers interieur aux ri­
gueurs de la fresque historique. Circons­
tance, par ailleurs, tout a fait plausible. 
Tous Ies genres de films ne sauraient con­
venir a tout cineaste. D'aucuns ont la 
vocation de l'epopee, d'autres preferent 
Ies drames de la nature humaine, d'au­
tres encore ont un penchant pour la come­
die ou excellent dans le film d'action et 
de suspens. Mircea Veroiu s'etait revele 
jusqu'a present comme un artiste raf­
fine, incline vers l 'analyse de type cere­
bral de microcosmcs humains, eleves par 
le truchement d'un langage cinematogra­
phique d 'une fascinante beau te visuelle a 
une echelle universellement valable. Or, 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



c'est jtrntement cette dimension generali­
satrice, propice aux veritables reuvres 
d'art, qui a fait defaut aux deux dernie­
reR realii;atiom de Veroiu. Surtout a Mînia, 
ou l'absence d'un fil conducteur de l'idea­
tion a ete aggravee par le desequilibre de 
la structure dramatique du scenario, des­
equilibre que ni la virtuoRite de la camera de 
Călin Ghibu, ni la splendeur de colori8 de la 
scenographie de Nicolae Drăgan et ni Ies 
effortR d'interpretes de la taille de Silvia 
Popovici ou de l\Iitică Popescu n 'ont pu 
compenRer. 

Pour ne plus risquer de se voir attri­
buer leR erreurs d'un scenario signe par 
quelqu'un d'autre, l\Iircea Veroiu, en por­
tant a l'ecran le roman Ultima noapte de 
dragoste întîia noapte de război (La Der­
niere nuit d'amour, la premiere nuit de 
guerre) de Camil Petrescu, s'est aRsume 
le risque assez important de signer lui­
meme l'adaptation du texte classique. Le 
resultat fut cette fois encore hvbride. 
Inspire de l'reuvre de Camil Petrescu, 
comme nous en informe par une formule 
aRsez nebuleuse le generique, Intre oglinzi 
paralele eRt infidele en egale mesure a 
Camil Petrescu et au cineaste l\Iircea 
Veroiu. Simplifiee et reduite\ a quelques 
lignes assez sommaires, la Rubstance nar­
rative du livre est videe de ses significa­
tions meditativeR, l'intention du metteur 
en scene ayant ete evidemment d'obtenir 
un film d'implication politique d'une sub­
tile analyse psychologique. l\Iais, par mal­
heur, l'insertion dans le cadre de l'action 
de quelques cliches, emousses deja au 
temps ou le cinema souffrait d'un sociolo­
gisme vulgaire, n'est pas a l'avantage de 
l'adaptation. Nous en deduisons que Veroiu 
a voulu, a l'inRtar de Camil Petrescu, se 
diRtancer du heros du livre, Gheorghidiu, 
revelant la frivolite de ses preoccupations 
intimistcs cependant qu'autour de lui fo­
mentaient Ies mouvements sociaux ; mais, 
en fin de compte, dans le film, Ies unes 
comme Ies autres apparaiRsent tout ausRi 
peu concluantes. Comme d'habitude, la 
virtuosite d'operateur de Călin Ghibu se 
revele dam; une suite de cadres impires, 
dirait-on, de Renoir et de l\Iagritte, comme 
d'habitude la scenographie est somptueuse 
et Ies interpretes - Ion Caramitru, Elena 
Albu, Ovidiu Iuliu Moldovan, Adrian 
Pintea et les autres - excellentR, mais 
lorsque la lumiere revient dans la salle 
on a le sentiment frustrant de n'avoir 
assiste qu'a une introduction dans l'at­
moRphere et que c'est a present que le 

film devrait commencer, avec le depart 
de Gheorghidiu pour le front de la pre­
miere guerre mondiale. Comme d'habi­
tude, l\Iircea Veroiu a deploye tout son 
talent pour articuler une structure cine­
matographique tres raffinee et certaines 
sequences sont tout a fait remarquables. 
Cependant quelques sequences ne sauraient 
suffire a soutenir le film entier, meme 
si ou surtout s'il est signe par l\Iircea 
Veroiu. En dehors du stvle l'art cinema­
tographique implique aussi la communi­
cation. Et si vraiment il est preferable 
qu'un metteur en scene rate un film par 
exces de culture visuelle que par manque 
de culture, il serait encore plU8 souhaita­
ble qu'il y ait une juste et ideale mesure 
entre Ies significations ct la forme. Depuis 
toujours Ies reuvres d'art ont dure d'a­
bord par leurs verites fondamentales et 
ensuite seulement par la perfection de 
la forme. 

C 'est egalement a la recherche de la 
verite de l'existence que ce sont lances Ies 
films d'actualite qui, du moim sous le 
rapport du nombre, ont domine la saison 
1978/1979, mais qui ont rarement reussi 
a s'imposer aussi en tant que presence 
artistique. Comme dans Ies annees pre­
cedentes, ce domaine est echu presque en 
exclusivite aux cineastes debutants ou 
recemment affirmes, alors que Ies << vete­
rans >>, les metteurs en scene avec une 
longue activite derriere eux ont prefere 
se retirer commodement sur le territoire 
moins << problematique >> de l'evocation his­
torique ou du film policier. Apres le suc­
ces de prestige remporte avec son pre­
mier long metrage, 1~! ere roşii (Pommes 
vermeilles), le metteur en scene de theâtre 
Alexandru Tatos vient de recidiver tou­
jours avec un film d'actualite, realise tou­
jours apres un scenario de Ion Băieşu, 
lequel pour Rătăcirea (L'Egarement) s'est 
inspire d'un fait authentique : le drame 
d'une jeune diplomee de la faculte qui 
fascinee par le mirage de la civilisation 
de consommation d'Occident epouse a 
contre creur un jeunc Allemand de l'Ouest 
ct qui une fois etablie dans son nouveau 
pays vit le drame du deracinement et de 
l'inadaptation. Ayant donc aborde en 
toute franchise un sujet de grande actua­
lite, Alexandru Tatos l'a traite avec beau­
coup de tact et de discretion, realisant un 
veritable essai poetique sur le theme de la 
solitude dans la societe moderne. L 'hallu­
cinante sequence du bal masque, dans la-
quelle l'heroine traverse comme dans un 135 
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cauchemar un corridor de masques hu­
mains, nous livre la clef de ce film aux 
accents souvent existentialistes. · L 'image 
suggestive due a Florin l\Iihăilescu et la 
sincerite de !'interprete principale, Ioana 
Pavlescu, contribuent a la valeur realiste 
du film de Alexandru Tatos. 

C 'est encore un << egarement >> qui fait 
le noyau du film Septembrie (Septembre)., 
histoire tragique d'un adolescent qui, sur 
le point d'etre arrete parce que, s'etant 
associe a une bande d'escrocs, îl avait 
inevitablement fait !'escalade de la de­
linquance jusqu'a commettre une effrac­
tion, vole une motocyclette et s'enfuit au 
bord de la'mer, ou îl passe Ies dernieres 
24 heures de liberte en compagnie d'une 
jeune fille rencontree par hasard. L 'es­
capade se transforme en une histoire 
d'amour et, confronte a la candeur et 
la purete d'âme de la jeune fille, !'adoles­
cent a la revelation du << droit chemin >>, 
malheureusement trop tard, car au _bout 
de leur trop court voyage la fatalite 
Ies attend. Ecrit et mis en scene par T,imotei 
Ursu, Septembrie apporte dans le pay­
sage des films roumains dedies ă la jeunesse 
un naturel qui nous seduit et une onde 
d'authentique romantisme. Timotei Ursu., 
le meme qui peu auparavant avait signe 
le scenario de Uursa (La Course) de Mircea 
Daneliuc, a donne dans ce film aussi la 
preuve d'une evidente habilete de drama­
turge cinematographique et surtout de 

. dialoguiste. Les repliques sont Îlaturelles, 
comme dans la vie, tout en etant parcou­
rues d'un frisson poetique, Ies Rituations 
ne sont jamais forcees, schematiques, y 
compris le final qui n'a rien de conven­
tionnel, puisque - cas assez rare dans nos 
films d'actualite - non seulement on u'y 
rencontre pas, tel un dens ex mach ina, le 
personnage plein de componction pret a 
tirer des conclusions moralisatrices, mais, 
par contre, Ies deux heros sont tues. J\Ioins 
sur s'est avere le metteur en scene pour 
ce qui est de la facture stylistique, usant 
et abusant d'une serie d'artifices formels : 

136 angles subjectifs de la carriera, objectifs 

deformants (image: Marian Stancu) ou 
flash-backs fatigants qui fragmentent inu­
tilement l'action. 

Une incursion meritoire dans le domaine 
de l'actualite est aussi celle de Andrei 
Cătălin Băleanu dam; E atît de aproape 
fericirea (Le Bonheur est si pres), d'apres 
un scenario de Constantin Stoiciu, l'un 
des specialistes du theme consacre a la 
jennesse. Cependant, a la difference de 
Dimine,tile unui băiat cuminte (Les J\Iati­
nees d'un gar9on sage) et surtout de ce 
si acide JNlip cel bun (Filip le bon), 
Stoiciu n'a plus axe sa dramaturgie sur 
le portrait d'un jeune homme << qui a des 
problemes >>, tourmente d'inquietudes et 
d'interrogations, mais sur celui d'un jeune 
ouvrier modele, incarnant toutes Ies ver­
tus que nous aimerions trouver en masse 
chez la jeune generation. Certes, la mise du 
conflit ne pouvait etre que mineure : un 
jeune polytechnicien qui effectuc un stage 
pratique estival dans la fabrique ou il 
avait travaille comme ouvrier avant de 
commencer ses etudes, s'eprend d'une jeune 
fille << de bonne maison >>, mais Ies parents 
ne sont pas d'accord avec une pareille 
mesalliance et la jeune fille quitte la 111ai­
son pour s'engager comme ouvriere dans 
la fabrique ou son bien-aime avait debute 
dans la vie. Dans le filigrane de cette 
banale Iove story, Ies realisateurs ont in­
troduit quelques notations acerbes sug­
gerant le processus d'embourgeoisement 
d'une certaine couche Rociale qui tend a 
s'arroger des droits de <<caste>> en intro­
duisant de nouveau de detestablcR tabous 
et en actualisant des mentalites ridicules 
a notre epoque, comme celle de la mesal­
liance. La protagoniste, Diana Lupescu, 
belle et sensible, joue avec conviction le 
role d'adoleseente qui realise petit a petit 
que << au debut la vie est belle et seule­
ment par la suite ellc devient vraie >>. 

Un evenement majeur de la vie cine­
matographique a ete le second Festival 
du Film pour la Jeunesse de Costineşti 
( organise, comme le premier, sous I 'egide 
du Comite Central de l'Union de la Jeu-
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nesse Communiste, en collaboration avec 
le Comite pour la Culture et l'Education 
Socialiste et !'Association des Cineastes), 
occasion, a la fois, de passer en revue Ies 
films Ies plus representatifs realises par 
de jeunes cineastes et d'etablir un dia­
logue sincere entre Ies artistes et le grand 
public auquel sont destines Ies fruits de 
leur travail. Le fait de revoir en bloc Ies 
films inscrits dans la competition - Ediţie 

specială (Edition speciale - J\Iircea Da­
neliuc), Doctorul Poenaru (Dinu Tănase), 
Rătăcire (Alexandru Tatos), Iarba verde 
de acasă (Le Gazon vert de chez soi -
Stere Gulea), E atît de aproape fericirea 

(Andrei Cătălin Băleanu), Septembrie 
(Timotei Ursu), Rîul care urcă muntele 
(La Riviere qui remonte la montag::::i.e -
Cristiana Nicolae), auxquels s'ajouta un 
choix de films documentaires et, hors con­
cours, le long metrage Profetul, aitrul şi 
ardelenii (Le Prophete, l'or et Ies transyl­
vains) de Dan Piţa ainsi qu'un choix de 
films de diplome realises par Ies opera­
teurs des dernieres promotions 3,yant 
franchi Ies portes de !'Institut d'art theâ­
tral et cinematographique - a comtitue 
une experience utile et en quelque sorte 
revelatrice pour le public aussi bien que 
pour Ies specialistes. 

Manuela C ernat 
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